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chouné, lavé je me présentai chez mon

LA SCIE ILL USTR€E R
------- .---------------

UN SOUPER MAlIEUREUX.

L'autre jour j'étdis joyeux comme

pinson et ne Promenais' sous un beau
ciel, fumant un r-gl et en quêot cie-

quelqu'faventüre, lorsque je rëncot-tre un
de miesamis qui me dit: Tiens, Victor

quel beau temps, n'est ce pas ?Comment
va la santé?,quoi de nouveau? et une feu
le d'autrvs choses seniblablesqiue lon dit

sans même y penser. Puis il finit par
m'inviter à souper chez lui, me disant

qu'il y avaîifête le soir dans sa farni Re I
au iujct: de l'anniversaire -.de on père
vieillard auX cheveux blancs. Il me 'dit>

- u'il y aurait des jeniés" fillep, fraiche Qui à son tour me présenta aux nom-

d a , tos n briux invités déjà assis autour d'une 'table'
loirgué à perte de vde et chargée de metse

compagnons de classe, enfin qu'il y en mais chargée à faire perdie-connaissance
aurait dé tous les échelons de la société, uà-"'n glouton.
qu'il y aurait même deicl iillads au Après l'introducton, je prends place à

jabot co t' de .tat et' i'rn table.debt auvert . e debla bqui ne p aren Et avant de donner raison à mon appé
de am t, je fais un petit tour dans le domaine.

dit, tant et:'tartque je ?finis 'par: uipro- de la rêverie et je me dis', quec'è'st heu-n

mettre qu'à scpt lieuresje serais che± lil reux de :se trouver réunis a d'anciens

ce.qui me poussait encore luá à ep -amis que Pon a vus depu:s ngtemp
terî'~nvi:i~x,'c'~:; -' ''' et ancsi d'adresser -la prarole..'à :'des jeum'

te tt ,'tque je :n'avai-sillespahco nues qui ious7sourent 'et!
mangé depuia> veille -'-jc 'sis hmme ö pat: die des choseequi font:tant

de loi'quevtle-.%däuB de bien an:cour.':Et qui; sa:it? me:IdisjéV

he í¥resiie:C ë encore, eùt4tre dédouvriai-je nscette:
sdi 'e Ma earactèie de.femiëecrêê:surle

patron du rien et aux mêmes instcs

Après cette petite rflein, je on-
rnenee, 'armé d'un grand couteau êt '-a
ne uhétteuneattaqe en rêle surun
din'd lu n ?_tilo'ë 1e '4l ' tr fônhà
milieu de la table

A ce momentje sensremuer que unk
près de moi. C'était uñ jeune doter
dentiste bien côöriu PJarrétai mon op6ra-
tion, je remis couteau et fourchette sur l
table et je l'examinai.

Une servante venait d'entrqr 'portaut
avec majesté un plat contenant ule oie.
Le 'jeune dentiité se livrait a une joie ex-
trême : 1l reculait sa chaisè et il se berçait.Il regardait ynir v oie de loin comme un
artiste regarderait un beau tableau.; Puis
il se rapprochait dé la^tabléeÎt l inclinait
latête comme s'il.eut rend thommage .
une prneesse. Ses yeux s'ouvraient et se
fermaient-avec une tixpIession de Volupté
inouïe; ses narines élargissaiënt.

-Ah" M. Blanc, séeria-t-il en s'a-
dressant à son voi Pie !!!! Ah mo-
sieur Blanc -

Ne trouvant pas de mospour enru
Son enthousiasme

-C's unû born plt l'oie ! 'écria-t-l.

* g±tc rosses u urq roces.couiaîent le
lo~c..ses-tempes.

*Vous.tous:qme'me Ie;ous ne. savez
pas tout ce qu'oaso ffr I ès d'un tel

~~~eo Tebrumn eJèe j.sui mè -el
cure' .. -amangeret

Maud diasle qremplÎ ue n même
Jante su la blaiåhe main d'ne' demoi-
selle asscôîs E
cri, et tsalle IsO


